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ittNMinM 
l'eartbaasadeu*  Ae» Etats-Unis 

BMIIISS   consentait taaaln isrnexrt « 
e sas» fciëu do PMWlIn «aBSpWni- 
■olaKWes   taue   et   jofwoafer soit 

tfesVdoac 4 Wéstagtrjn qu'aggs» hoo 
dtu dem mois et demi la cuntnrance 

uyi   M* peu-». 
On dit que M. KeUtlow remplacer» 

M. Monraview comme ambassadsor de 
Russie! Kama. 

L'amiral Alexieff»de nouveau, sgsuro. 
t-cm, donne sa demission de lieutenant 
impérial ea Eatrêrne-Oneot. 

En   MandchooDle] 
On croit qu'une baiaMre gérséaale «A pen 

probate»  m   Muntefaourio.  Toutefois  M 
Japon««  paraissent disposes à 
leurs «Derations jusqu'au moment 
Russie demandera un armistice. 

D'après des nouvelle« de source japo- 
naise, les reserves russes de teroode ligne 
sont amenées sur la. ptemièrs ligna pour la 
renforcer. 

Le général IJnieXrab a tenu conseil avec 
nerauaaSf-Piag-Kal. 

Lès «saot-posies de Kurojtl et ceux «las 

van« da tf ajtometret. On estjm« itoe l'et 
feenf Use Russe», de es coat est arefie dlvi- 
■tan avec vrng* eanooa, 

Des («éarammes  da   Veoc-Koo 
■ai le analer« et fc dwsnterC fjat cage 
Knarbina. IS bftrAok oat &è étalas i 
debar» 4» la vÄd\ 

Le 6» regunsat âa 
Russie, est IHTV« à 
vaille aux fcrttt)«aäans et on attend 
rentoru de MM du ««sie. 

On renfort* V<9 trogne» de S 
Les Japonais avancent 

Uae depéebe an quartier général japoaais 
loua cas détails ear reffeosive aippoae: 

Dans la district da Ouaï-Youn-Pao-Msn, le 
.5 juin, à 8 heures du matin, 300 hommes de 
cavalerie ennemie se portèrent copia« Cbou- 
Yu-Kou, mais ils tinrent repousses. Dans le 
district da Tchaog-Tou, nos troupes avan- 
cées repoussèrent les troupes ennemies se 
trouvant 4 äoumiaatcheng et occxtpéraat le 
village. 

Dana le district de Da-Sia-Motoun, nos 
troupes avant délogé la cavalerie ennemie 
fie Souoaet-Zou, 113 kilometres à l'ouest de 
Bourmentctieng, occupèrent le village- 

La 10 juin, noua occupâmes Liao-Yang- 
tVopeag. 

Notre colonne de droite, poussant davsnt 
•lie la cavalerie ennemie, occupa Locuran- 
taa, k 14 kilomètres 4 l'est de Llao-Yang- 
Wopeog. Elle a bombardé  de nouveau la opeog 

valerie eavalerie russe, qui battait en retraits vers 
le nord, lui a infligé de fortes parles et l'a 
Jeté* dans le plus grand désordre. 

Notre colonne de gauebe dirigea un feu 
violent sur ta cavalerie ennemie, au nombre 
de 1000 hommes, qui se retirait vers le 
nord, venant de Liao-Yang-Wopeng, et lui 
infligée " 

des prisonnier», BOW | 
e, avec 20 canons, taisao 
du général WatcUoa». 
ng-wopeug. Le gros des 

>rA 
nord-est et vers le nord-ouest. L ennemi 

nfligea des pertes élevées. 

ri 

_'aug-Wopeng. L   _ 
retirèrent en desordre vers le nor 

cavalerie, 
•armée di 
Llso-Ta 

des prisonnias», 6000 hommes de 
t, avec 20 canons, taisant partie de 
u général Watobaote, occupèrent 
g-Wopeng. Le gros des troupe« se 

vers le 

semblait être pris de panique et complète- 
ment en désordre. L'ennemi abandonna ses 
vrvres et vêtement», ce qui indiqua que le 
servies de l'intendance russe est très défec- 
tueux. En se retirant, l'ennemi mit le feu t 
ade maison située au sud ds Ljao-Yang- 
Wopeag, dans le but, croit-on, de brfller les 
mon». 

Nos parles ont 4M d* 3» tué» «t de 
tab blasses La cbttTr» précis des pertei 
ennemie« est inconnu. Las mort« Jarssés et 
brûlés devant notre colonne du ednBe étaient 
au nombre de 80. il semble; a&lïc que le 
total dans toutes re» omettons est tre» im- 

La version rosse 
Use «rseche rasas 

versioo des oomMts 
Ma par l'atat-major j: 

je de dodsladan doass a 
ts signalés comme- des i 

»rZnaie.' 
des détachements russes a soutenu 

up tombal depuis 2 heures du matin 
l'a I heure» du matin. Les troupes 

russes S'attendaient t l'attaque de l-'ennemi 
qui marcha sur Liao-Yang-Wopengavec une 
grands force d infanterie et deux batterie« 
Usa» l'ennemi fut arrivé (3 kilomètres 
dtt '•«Mage, 4 >•> beuras du raatm, Wrtitlerie 
■aaae tore» les Japonais 4 reeoTer aur toute 
la ngne. On s'aperçut, au même moment, 
qu'un détachement japonais comptant un 
bataillon, trois escadrons et une batterie 
await tourne l'aile gauebe russe * Doun- 
Lyaha; la batterie japonaise ouvrit la feu 
dit eefsaasiil contre le flanc de la position 

ist bientôt réduite «it silence 
par l'artillerie russe. 

a. 8 heures du matin, on remarqua que 
l'aiie drom» russe était tournés par une/orce 
iapoaaise cenaistant ep un régiment din- 
lanterie, 2d escadrons et de l'artillerie; 
notre aille droite dut, en conséquence, se 
reUrareeeeepositionsdeLiao-Yang-Wooeng 
pour prépare/ «ne attaque as) «avalerai. 

Pendant eu» Va dét 
sine courte halte »ur 
ouest de Llae-Îang-' 
dant observa la mar. 
fOrta colonne dUnfantei 
localité. 

les pertes russe»«Vent été que d» six 

eut russe faisait 
auteurs au nord- 

ing, son comman- 
do avant   d'une 

anaemia sur cette 

héTOifjnes 
aal don Jaujaal français qui 

» et« fait paiBoensSr t to batBua da Monade« 
reooate et glorieux ran darnes qéi »est «é- 
«asé aaloar é« la position de Bania-pou-tse i 

Le Sonars, le» sotdsts d« Knroki enlèvent 
ibjss sacrifice« quelques 
s du damé de Gaoutouung, 

ent aussitôt a. d» nouveaux 
out aussi redou- 

. I chaque quit, des 
__ assailli» sortent de« 

assaillants qui se ruent en de féroces contre- 
attaque«. Russes et Japonais, après être 
restes tout le jour sous te feu d'une artillerie 
monstrueuse, sous une grcle de balles et 
Îarmi les explosions sinistres des grenades 

la main, «e délassent la nuit en rénovant 
les procédés primitifs des batailles antiques ; 
ils s'abordent 4 l'arme blanche; ils s'even- 
trent t coups de baïonnette; ils coupent des 
gorges, abattent des membres, fendent des 
crânes en d« joyeux moulinets de sabres. 
Les cadavres s'amoneejlent dana les vallée« 
et au flâne des monts; de« régiments Japo- 
nais entiers s'engloutissent et fondent dans 
cette foernaiee. 

Pendant une contre-attaque, une ving- 
taine de Russes aerwent jusqu'aux ou- 
vrage« japonais; il« y bondissent comme 
des furieux, écrasant 4 coup de crosses tous 
ceux qui leur résistent. On les entouro 
bientôt, dix d'entre eux seulement restent 
debout. On voudrait 1er épargner; on les 
gamma de se rendre ; il« s j refusent et so 

1 .... 
«snBan{I»^fioarbQsrxeJra'V%s9QS»' 

_ etAeeasjar dee »»tea. Be tom- 

a^eeëdavree. dpree'la bataSaTkee-laao- 

SeS^Ä* iür\£rE 
aaorra dak   Km »ans   giühadrea  spéciaux 
♦"■«n—iTiH ludoajptsfio». 

flOPVELLES DU JOUR 
Ott.«imii».de  CMagua! «n  Call» 

aSS^OÉBraP^ 

mmtMÊï 

lilt- 
U eafcSMl barasr 

»ni «nu 
blasse d'une 

estai barasr ber. auael 
Ue weraMeai «a Ha 
"use «alla 4 la je«;be. .-.ajai 

Itosccu. — Le général Eoaropatkine a ' 
' de nobtodse de Moi 

hé mUItqire taxe, 
Ddcbourié, a at 

ijaBbe. 
..   jral Koul 

«raphia au ■ertolnl 
rexpro^cion «e son raaret coaearoant l'agita. 
Uoo des zaaictvo« «ides municipalités en fa rear 
da la p2ix. aJar» que l'on a la pleine ctrtiiade 
de ta ticjeba ae l arcée aaase. 

g, — Sa réponse 4 1 information 
.quelle la tapeur ée Fraaanonrg 
aérait été coulé dana ras aast obi- 

par la croi««ur anese auxiliaire Dot qui 
—^earade /«rst-M«atarek, oa 

_ os aotoriea«. «ea le Dos est 
_ , « que daaa naéasasatlon en qui 

noa il y a eu vraisemblablement confusu 
avec la emiseur auxiliaire Rion. 

Saint-ratarioourg. — Oa a célébré a récusa 
Saiat-Nicpias un servica mnèbre solennel pour 
les martaa Basses victime» ds le bataille navale 
da -uscu-SMaia- J aaaislaint rimpeietpce 
douairière, »JuaiaaSS grands-ducs et grandes- 
d»cj>«a«es ttasiaw graad nombre d'oMeiers 

USlOB 

aeéoaatioa. ; 
Issw objets 

L'AGITATION EN RUSSIE 
La «ttuation à Varsovi» 

taxa amita eonsaiant depuis quelque« jours, 
suivant lesouels des gêna saés aveu se prej)f- 
raiant 4 piller lea maisons des riches. G«s 
brou» prœnt conaistance dana les milieux 
pefictan. 

Le« roacoonaaires russes ont été avisés é en- 
voyer leors famiUes en Bnséie par uiesore de 

I «an* ncaa» effrayea déposant 
préoisox dans les  bananes et 

obtieanent  das   passeports  ans de pouvoir 
aoèttar la virleeu pren?l«r momant 

»ou« lee Bas« toncticnaaires russes ont 
rené ae« ;ureel«ire marquée • ceafldeaUelle > 
lenr éassaadsnt la lien ob Iks désireraient aller 
sa eu ed 11 y aurait on siège 4 Varsovie, Isa 
naana ée« membres de leurs famille« et le« 
«OSM fesse« qnlls devraient «oivre. 

L«« itaaiii«« 4 es questionna» doivent fin 
envoy««» aussitôt au général Bogolnbon*, ehe/ 
de Maténdaaf». sent 1« ntond«anore les motus 
d» aenyel don» pareille äreomiss qui cause 
une grosse émotion. 

Manifestation Israélite 
lOQOO-iaraélltes environ ont fait un« manifes- 

tation hier, 4 Varsovie, pour protester contre 
cdaaion de l'Assemblée nationale. 
bagarre s'est produite, pendant laquelle 

la troupe a tait ange d« «es armes. 
Da soldat a «té blessé. 
Les mtailkttgaM ont emporté leurs blessés. 

On israauts a été arrêté. 

Lag juifs oKoyens 
On mande de Saint-Pètenbourg au Tisser, 

le 18 juin : 
La question da rassemblée nationale est 

toujours 4 l'étude. On dit que le projet Boue- 
gaine subit de profondes modifications. 

La majorité du Conseil des ministres est ea 
faveur de radmlsaion d«« juif«. 

lenrexdi 
use 

U  SCBMOT   8BBP0-WBVIGIKS1W 
OD UlégmptMe de Copenhague au Daily 

MQÜ: 
La maJorMé des membres dp periement aue- 

ttoisete réuaira a*ardl an aèssjoo exlraordiiiaire- 
Elle est pr*«e à éoaseaUr t ce que le prince 
Cart, troisletne ftls du roi Oscar, devienne roi 
de attorrèn, poerru que ia gouvernement nor- 
▼êfiam damoilsM les fortifications des t*roDUeres 
M conclue on traité d'erbitra*>. 
—..,.. —.   ..a-.--.a»»Ng>«^N^>,d«>, t, ■■! 

Les Anérailltt it M. DelyjUBis 
sCuaéraill lieu 

:poh- 
 illcs de M. Deljannrs onteu 

saraedi (près-midi 4 Athènes, Un Höftes 
dant le» décrit ainsi i 

ê t'aobo. les otocaes da toutes les églises 
;« glas. Tous les étfEliuenianûpu- 

_. J crêpe. Hei- 
le« scotaseatloas de la roufs, \m portes du 

«•ont fermées 4 cause des pré- 

' De» a benres, Mateadues. m haie 
«rbraa datTKaueTlea tosu de«. a)«ia< 
eouverta de moaaté. Aux s 
la foule sréersaa. 

A8b*ure«, loa dapu«j»«rrjvent à la Chambre. 
lia s-ipproohess un par un Th cercueil, ront le 

lé mort. 
"   corps 

manque, 
Uona, arrivent 4 leur 

A « heures, arrivent 
•I «autre, «» grand 
nrtaaatent leaaa eoL 

A oa ntomeat, une 
de Laagaba. yiUe 
pruebeatet 
défunt, I» 
derriôr* 

rot, les prlneea Sttoolas 
Ils sa «tgaant «t 

-_-«T»T«mïlle. 

«députes« 

Le corteg* set lorme M se dirige lentement 
vers 1« cathédrale, préoéd» par ua detaAemeal 
dp marina sertaaf su couronnes, doan laae 
msgniaada éVests par la reasa d'Angleterre. 

H cortège, suivi d« mut» ta population, 
a sa aainédraie, sO T« aarvtoe funèbre est 
i. Past il se reforme daaa te Bséroe ordre 
rend au cm «laset. La préaldaat de Ils 

MMore un dlscoura ntem d'émotion, 
laconrs soat prononcés, qui esatteat 

 ks saleats dy défunt et les servies« 
qnM t sejedu« 4 «od nges.1 

Aucun nacideat. 
La sucoession politique du âitun( 

Les delwaanistesBB sont réon* hier matin 
chee M. Roma, préakjerit de (a Csambre. 
Après de IgaJBues détfcéraiions on I décidé 
de lAidsm-Jos ministre» «jetoud««va» M. Bpms 
désigner le noavetu psvsndant du Ço&eil. 

Cette après-midi, tes    ' 
s» réuniront ohez M. SI 
une décision. 

L'opiniondominaule estowlapréslrbinç» 
sera confiée rjrovkojresNsd a «T. Borna, le 
parti deivanniste vjoulaat énuar A disper- 
sion de ses force« et conserver la majonté 4 
la Chambre jusqu'à ce que la queaupa de 
U direction du parti soit tranebée 4 rabani- 
mité des adhérents. 

Un décret viept d'ordonner cinq Jjcajrs d» 
deuil a l'armée et aux fonctionnaire«. 

LA SITUATION A« YÉMEN 

ipour raaendsB 

Lea affaira« dn Yemen semblent prendre use 
area mauvaise tournure poor lé» Turos. 

Hier, on aubUatt- osé dépêches daja Inquié- 
tantes : 

Les négoclaUons avec les chefs des iasurges 
du Yémen n'ont encore donné sueun résultat. 

Lea soldats albanais et le« réservistes do 
«* corps d'armée refusent d« partir poor 1« 
Yémen. 

Trois tribu« d« ITiedJaz oat pactisé avec les 
Insurgea du Yemen. 

L«maréchal Feizi pseha est arrivé « flodéTdak, 
ea lasasaat les trouées d« il «dîne, sous le com- 
mandement du général de division Beslr-Sldkl- 
BsS 

Aujoard'hoi l'Bcho ai Parit recoil d« «oa 
correspondant celte information sensationnelle : 

Par Sofia, lé Jui«. 
La situation empire daae le Yémea. Les 

insurges marchent sur La Mecque. 
Le maréchal Feizi Pacha, qui est sntvé a 

Hodeldah. declare qu'il est Impossible d'enrayer 
le mouvement. 

Le sultan est tnes Impressionné. Au calais. 
tout la œoode est très inouiat. 

Lcadres. H-*J«a«, 

kea acandaleardu rninislesat fig la fluagni 

BKX graad» éveaemeats s« partagent aasjeur- 
d'kai u cour et la rme A Wiadaor, toast l'at- 
aasflan as cauoentr» sar ta «éitmaat» dn 
starasge de psraee «Jssrts^e-AisasnBe de issis 
ease u ertaeesse «largoerlte d» Coaroaaget, 4 
Londras et du« «I r«H« d»Bt«g|Jfl|A rap- 
port de 1« Coasaiisiloa chargée d« raîra «ras 
etaxuéte ear lea marches eoxqu«ts If terrible 
gnsrre de UArrlque Australe d doanst sHb « 
éclaté ce ineara ceeame one bombe, 

Partoet on uaea graassas leans 1 WarOfllet 
Moves Scanda*! Ceox qxd, comme mol. se 

— réawtioa can»»» en Franc« «as*» 
de M70-71, par les revéUtions de 

le famena« • Commission de« marche» s, pra- 
sMea par la dardât don d'AudnTret-Paaquler. 
peuvent se croire rajeunis de treats «ne. L« 
Comité dont le rapport cause un sei émoi e« 
matin était rassasié par sir William Butler 
Celui-ci est un des meilleurs généraux de l'An- 
gleterre et certainement le premier de se« 
écrivains militaires. J'ajoute que c'est ne fer- 
vent catholique. U commandait les troupes 
daas l'Afrique Australe et remplit même par 
interna les fonctions de gouveraeur général é 
Capetown, 4 l'époque où st. Chsmbcriaui et 
son 4m« éamaée. 1« futur lord aUlner, fomen- 
taient la guerre contre les Boom. 

Homme d'honneur, su- WUiam Butler fut 
éomuré ; U sentait qu'une pareille guerre était 
inique, il crut de son devoir de le dire. En même 
temps, en soldat intelligent et expérimenté, il 
informait la ministère rus s'il voulait entre- 
prendre cette campagne avec quelque chance 
desi'ccès.illui faudrait au moins 100000 hommes. 
Sa franchise lui valut Id'êlr« disgracié par la 
gouvernement dont il. Chamberlain «tait le plas 
bel oraemant, d'être insulté et vilipendé par la 
« presse jaua« •. La tempe et les événements 
ont donaé raison a air Willum Butler centre 
ses ennemis ; a» ont prouvé qu'il était 4 1» fois 
on könnet« homme et un général elairvoyanv 
Toot le désignait dose pour présider I« Comité 
d'enquête. On comprend que celai« ait a«trl 
daaa son rapport , ces nombreux fournisseurs 
équivoques qui sont aussi prêts è exercer Uur 
industrie 4 ts suits d'un» guerre qu'il» sont 
disposé« 4 14 fomenter a.' 

Les abus erisnt* qui» le CorMlé dénsneo. c'est 
le gaspillage des provisions et de« munitions 
achetées a grands frais par la ministère de la 
Guerre et revendues «prés la campagne 4 des 
prix dérisoires. Dan» la plupart des es», les 
deux opérations étaient confiées aux mêmes 
fourniaseurs. Le colapel Hsckett-Pai«, com- 
mandant d'armes é Blœmfontein, écrivait au 
quartier général é Pretoria : « Le capitaia« 
Harrison, du service de l'intendance, m« fait 
remarquer que la maison Meyer et O doit faire 
une énorme fortune grace «u marché qu'elle « 
passé pour la fourniture de l'avoine, quelque 
chose comme 4 ou 6 millions sterling par an 
(MO ou 12 millions de francs|. Ici, MM. Meyer 
et O payent au gouvernement l'avoine é raison 
de 11 shillings les 100 livres, et le foin a raison 
de 10 shillings le même poids. Or. cette avoine 
et ce foin, sans qu'ils soient sortis des maga- 
sins, sont revendus an gouvernement par ces 
mêmes fournisseurs 4 raison de 1« shillings et 
4 pence, et de IS shillings et 7 pence les 
100 livres, respectivement. .40 uno dises oatn«. 
Et il y en a des centaines comme cela. Le 
sieur Meyer parait «voir Joué un rote fantas- 
tique dans toutes osa affaires, et son nom 
reparaît sans osa« daas la rapport, Oa n'est 
pas fixé sur ss nationalité, mais son origine 
eat indubitable Décidément, tout s'expie, et la 
moisson de lauriers qoe la Grands-Bretagne a 
récoltée dana l'Afrique eostrale p&lit'auprès de 
celle d» l'avoine et du foin. 

L'ancien at I« nouveau président 
Ile la Chambre des Communes 

L« très honorable M. Oully, président de Is 
Chambre des Communes, vient d'être contraint, 
pour des raisons da santé, de prendra sa re- 
traite at d'«ntrer dans eat hotel des Invalide« 
de la politique qr/oa appelle U Chambre des 
Lords. Cest «n 1896 qu'il était devenu speaker, 
remplaçant an fauteuil I» fil« d» sir Robert 
Peel, (a nomination n'avait pu «té toute seule. 
Sans doute, il faut que le président de 1« 
Chambra des Communes ail nae belle pres- 
tance, cela est de tradition, et il est choisi pour 
sa bonne mina. 3'il s'était agi aaulemeat d'un 
jugement de Parts. M. Gully l'aurait remporté 
baut la mais. Son air 4 Ig t» Imposant et 
souriant contrastait avee la mina renfrogne 
da «oa rival, sir Matthew Vhile Ridley. Mal« 
rejection était surtout pu plutôt uniquement 
nnequestionde parti. Voilà pourquoi M.daily ne 
l'emporta que de 11 voix sur son concurrent. Un 
certain nombre d'avocats tories, qui «niatonl été 
disposée« voter pour on confrèrs, sa furent em- 
pêchéa par lew allégeance. La tête de M. Oully 
ressemble é une bille de billard, mais ses 
traita sont beaux, et lorsque ss calvitie eut été 
cachée par nette grande coiffe ou perruque qui 
couvre 1« têt« dn speaker «t tembe aur ssa 
épaules. Il at un préaident tout 4 fait imposent. 

Jusqu'à son élection, il n'avait pas rah grand 
bruit 4 la Chambre; toutefois, comme la tache 
du president consiste, non 4 fair« du bruit, mais 
é «mrdflSOT qu'on ta fasse. U sa montra teat a 
fait à la hauteur de ses fondions. Il les remplit 
Brima avec Uni de tact et d« dignité, qu'après 
las élections générale« d« UOO U fat aédra ara- 
■Meat 4 l'unanimité, et qu'aujourd'hui etaéts vu 
descendre du fauteuil au milieu des ragest» 
UAjveraels. 

tty est reroalaoé per M. Lovrtber qui. sonst» 
tttre-daj président des Comités >, remplissait 
arrasallement iqfftcé ds vice-présidtnt d» 1s 
Ceaanbr» C'est M. Balfourqui. an sa qualité éa 
lisilir, prépose M. Lowlber aux suffrages de 
»as collègue» Sa motion, appuyée par sir Henry 
Campbell Banoarmaa. au nom des libéraux. 
Isa adoptée ê ^unanimité. Alors, après avoir 
reco Isa leKcüaueos du premier ministre «t 
celles do chef d» l'appocrttoa. I« nouveau 
speaker far conduit soleoneHemenl an fauteuil 
par ae« dans parrains. Avant de «asseoir. 
H. lowtner atea éssaaratioa urdinalr». par la- 
quelle U rsiajaasag 4 faire observer le régi«. 
ment eaec ioxparladir«, 4 défendre les privilege« 
»t las MasajaH ée le Chambre. «tCg-Alors, le 
«savent «sûmes retira la masse é« dssseus la 
tabès dn «an «an, «s la rtisraéei des Communes 

né «sra^Cnarl. 

«ntre aoS aotMessloos da Congo ei celle» da 
Camewun attanand. fcE  MOUVBAU OABDWr  weNOBOlS 

t a»a»arqoi* t raç* dimasalaa aartsiiiiHiffii 
dd  r%t*m\  ï-Sï» «MMce d* 

Pea apres, IM ateotiimR du  nooveatt 
Ûcfainet m^mmujf auat venös au palais prêter 
AdM-meni. coaaeae mooê l'araions anaonc*. 

Oa d«t trtse st psaeidest« actuel de la Cfaamsse, 
M. w-ules ioath. a daciaeé true « toaaas lee reia- 
tjoas aussi oie« poUucases «ua pitres doinal 

iinÉUti p a. 
aéra àsxivjpn 

et te f «Ma 
n ne potjtra taJif» 

«.aatioa au |otr- 

La otTininitron d"em tptaker doit être con- 
flrme« par le rat- Mala ea iTest là qu'une pore 
formalité. Il fut oa temps où le nouvel èla 
avait ooutuma de tieclarer que ai le aouveaam 
D'approuvalt pas la ofaeix do» Comrouaas. * *m 
fidèles sujets ae mtoqatwiml säst «e trouver 
MRS del«! une pereonae pros digne que las de 
remplir cet offloe. » Ca Jes. vrast de laeduU, a 
disparu rfu cérémonial de la Chambre depuis 
1676. En cette année, air aslsieid Bas/motn- tu« 
tin speaker Or, il avait eeoouru le éeplaiarr 
du roi Charles II. Ce monarque n'osait guère 
faire onvertament on acte iocouUM*t4os»a«i. 
mais l'occasion loi itant oflarte. N oomptait 
bleu prendre le nooveaa peeldanl an mot. 
Seymour eut vent de I tcieatioa an roi. et il 
omit à dessein le passaaja en question, teouei 
députa œ tempe n'a jamais etê rétabli. 

**.  DS- S»xttUtUrU>T. 

■riz aoeenté eltr le 
■osrtaat sjérer les e 
rjD'Mi violant le Ûonstti 

D'autre pert, M. Goafß l^kêca. I« mtormm 
a inlstre de I instru«?tioe pnoftque. déclare, des»» 
on« lettre ouvease ntnwaaa an ecoitat de 
ftttfciBz, doert i était le prlMeenk qné ta pro 
iraoMie d« oouvsaa mtca^tesé ussftis|e é 
aocourater é« sasaaee a» forces U *iejuffa| 
parlemenlest*- 4 érSaknaar Ai son cheinén îm 
oustsetes ani /oeaoerje* ifaiMpsiet é le for- 
mation d* CkaSBMé sealarjieasiiife et 
été encore acerns per la ronttnaataou 
soir do Cabinet tsena. 

Pendant une courte peskSgte Jusque ta tor- 
mation d on ministère tiré ée lé majorité par- 
lementaire, lequel réussira, H faut !>épére», é 
se oontituer, le Cabinet fajerttry conanira les 
aflerre« d'aApstnistraUon las plus nr|rentes 
dene les U mîtes d» In M. et ii se Bardera avee 
te pins grand soin de se laMCr inspirer dans' 
ses actes g^awetnemetiaaax par aucune préoc- 
cupation de parti. 

LA SITUATION stTNISTtRIELLE 
EN BSPAGNE 

La Gpsmfssion  des   Irnsmces  dn 
Snt décidé, par 90 voix contre a, de 

amen da budget de 19Q5. on consji 
crise comme inévdtabtQ. 

Le ministre dé le Ushne a décidé qu'en cas 
de chute du Cabinet, seulement deux solutions 
étaient possibles : on bien les libaeanx pren- 
dront le pouvoir, on bien les Cortès seront dis- 
soutes. 

Les couloirs dé la Caambre et las milieux 
politiques ont été très animés : tente la journée 
a circulé le bru* suivent lequel, en présence 
des conditions des libéraux, et notamment du 
fait que M. A«arroa;a refuserait de former un 
ministère, le roi. ai M. Maura refusait éejale- 
saent et dans le but d'éviter un ministère de 
transition, remettrait è II. de Villaverde an 
décret de dissolution des Cartes. 

H. tilleverde fermerait alors on nouveau 
Cabinet que l'on qualifie de surprise, cor on 
établit une étroite relation antre les probabilités 
de sa constitution et les visités échangées ces 
jour-, cl entre MM. Villaverde et Moret. Ce bruit, 
Oli surplus, mérita confirmation. 

LA VICTOIRE DU CABINET ITALIEN 

Samedi, le Cabinet italien, après un long 
discours de M. Fortis, a posé la question de 
confiance, è propos des dépenses engaa£és 
pour la construction de navires. U a été ap- 
prouvé par sn voix contre 86. 

Le ministre de la Marino attend le vote da 
Sénat après celui qu'a émis la Chambre sur 
les crédits pour donner les ordree des nouvelles 
constructions. 

En trente mois, le programme de le marine 
italienne doit être achevé. Les arsenaux auront 
tout de suite dans leurs chantiers é croiseurs, 
type Saint-Georges, et 20 torpilleurs. 

ÉCHEC DES ALLEMANDS 
EN AFRIQUE DU SUD 

Ins dépêches de sources diverses affirment 
que les Qottentotsont pris Warmbad aux Alle- 
mands. Ils étaient commandés par Abraham 
Morris. 

Le colonel Neylan, commandant des troupes 
de la frontière du Damaraland. a déclaré <ru'à 
son avis, les indigènes étaient a court de muni- 
tions. Mais il considère les soldats allemands 
opérant dans le district comme trop jeunes et 
inexpérimentés. Quant aux officiers allemands 
leur bravoure va jusqu'à la témérité* 

LA SITUATION PARLEMENTAIRE 
EN AUTRICHE 

fen dépit du éeliaii-T^me de-ta pesais su 'le 
situation parlementaire tend & prendre une 
tournure plus grave. Les partis abandonnent 
leur attitude d'expectative et formulent vis-é- 
vis dn president du Conseil des demandes 
précises. Hier les ohefs tchèques ont conféré 
avec M. de Gentsoh et exigé da gouvernement 
one déclaration sur la question d'une univer- 
sité tchéoo-slovène en Moravie, fonte de quoi 
ils repousseraient le tcaité de commerce avee 
f'AUemogne. 

La premier ministre a fait une déclaration 
précise è ce sa)èt, mens elle n'a pas satisfait 
lés Tchèques, non pins que la délégation alle- 
mande des Quatre, qui STSSI présentée un mo- 
ment après. Lea négociations se poursuivent 
entre 16 gouvernement d'une port et les Alle- 
mands et les Tchèques de l'autre. En consé- 
quence de cas difficultés, le conférence qui 
devait fixer l'ordre du jour des travaux du 
Parlement a été renvoyée, et M. de Qaotsch a 
ité reçu en audience par l'empaseur. 

LES DÉIKLISSEURS SE CROU 
Sar le rons* d» ImmbmHe A statfmae «2mm- 

do-Sord). i aeeteees Uassetre» * Umbi 
trois croix SB bols osa été a/battues et brii 

Umbaue. 

. Une aaatrleme, en 
tri«*» par  les soie» de 

de la n «aman a«, a assist*.« u 
es«, dana rasfd 

teniftreg cro^ oae possédait 
seeneteeui de aoit 

Tre. haute«, tans axardas, 
fbodemenl 

'daist, lia 

ville ant été 

fi TÎÎÏÏlffirTS ÏÊS filSîTS 

«is»»« orvfle <rt 
d«M la Bevoki 
de Grasse, qé) 1 
ebex rameur. 

ÏS  DÊPi PETITES  DÉPÊCHES 
— Li million d« t'âUt-major •■pa.mol dlrta^evpsr 

la général PoUvt«j« commeictn lundi prochlin 
L'ingpactlon d«i défeo««i éev um BaléarM. Eli* daal- 
fBtwa la poilUon dM aoavsUtM fortlflealioo« daaa laf 
fiai ifiça. utrrorqu* «t Hajorqaa. 

— Aujourd'hui, à t nvurot, ta rai d*Sip*fo« recerra 
■a corps diplomatique ; mardi, il rtcav» la» CommU- 
séoni du deléfiiai da Bénit au Cxrosrta- 

— U. UiBii PolDcaré. mintbra d« 1'lmUtnt éé 
FTBDCI, qui eit <Hpnii iraelquw Jour« «n pëtiiln cbt» 
•on ■■!. le mat4eaiaUelu Mittag 1 f*S»\ k iDfnar- 
»brÄro, pr*g de Stockholm, a été re<o an osileace 
artvée par le ret Ooear U qui loi a remis ptAonn* 
aiOMat («• loatgaat Oa graad-or0cJ«r d« rEtoilu 
Polaire. 

— u ihah de Pars», avec nna lajv^rtantoeaite.ieat 
irrtTé dimaoeb» à vienne k 5 benre»,d« l'aprèi-eiliit 
M a été salué k U gire par l'emperear. la» archldnci 
at les Alandtalrea. 

«• «isiiaio eotnei. on de« héros de la gnerre sour 
StadepeiideBce seertenOt- bar Oaèa   coatr» IVepar». 
vitat 4e Donstr k l«a H»*ane. k l'âge d« n ans. 

— Sairant as« dépeça» de Ciracas. la pré 
CiSalto a donné ea étaer tu membre* dn corp» dlpla. 

épeca» de Ciracas, la Bt-éaUent 
laar au membres de corp» dlple, 

■».ja^iie II a ba-k t'imiUé et k t'harmotate lntema- 
vtaaaiaa. 

— LOMperaer dAlleeaaf ne »et parU Mer mittn a 
bead ée téhensMlern poor Hetlsoltvod «a fi 
attendri la ségaH e» TOtmt» entre Doavras at asait- 
•aaaat, 

— ba gMvensejMOt neiréglsn no aune des noa- 
reau mlasvtsaa k Vteaa« «t k La aire «t prépare 
on aoivejosaé é%lon»etla]na taipartant. 

— Llnddent tmrco »«ta»» ait défiai tlvemaat dot 
par la isusficUon .iiaa.li a le sarwe par u Porta 
qoi a comédie la caetf de la polios éa atonaitir 

Kew-Torkr lfi Join. — L'escadre dn l'amiral 
Sigabae est partie L'après-midi pour Cher- 
bourg. où elle va chercher l*vdépouine mortelle 
de ramirni Paoi Jones. 

LE VOYAGE DE M. J0NNABT 
Le gouverneur gdnérat es.t rentré A Aajrex, 

venant de la province de Consaarjtiaja. 
Celte tournée, ont a duré one aainzaioe 

de Jours, s'ost effectuée dans des condiaoas 
excellentes. 

One vingtaine d'indigène», t rentrée du 
village d'Afn-Belda, se sont poste» sar la 
roule, sollicitant brnvamment le déptacement 
du jatge de paix et du cadi. Des reelerneUooa 
de ce genre se «rodiment pi-esqu« toujours 
au cours des déplaeements de» hauts fonc- 
tionnaires algérien». One «sandte a été 
arescrite pour cosanaltre tes nsoirfs d» cette 
plainte. 

bB coMuaoiST iiEUFsrf n coaso 
Le commandant Cent.nl. gai « déooovert 

dsn< une précédente exploration qu'on »'a pas 
oubliée nae voie de oommaniestion.du Nisxr 

. en far foajs), pro- 
des rasdsadsmx de 

écnum, uae mala auxeetoe 
ne sarait venu »tout de les démolir aa'aa prix 
éss »tes axag» et de» plus pénibles aéért«. 
«seeai. les ssssstras travanreiire oet-ils racooro 
»Ver adter et fsesater leur bonkrase besogne, t 
des betes de traH. ersce t an attelage, as est 
Ci ployer tes croix dfcs leur base et de terln 

COn que la töte toucbait les premiere degroe 
des piedeetaos. Ainsi renversées, ils tes ent 
frappées A coop de pics de de levier». L'aae 
S'est rompoe au-dessous des bras, et la portion 
brisée eat tombé« sur le sol ; l'autre a résravé 
et tes sacrilèges ont dû abandonner la place. 

Rien ne saurait retracer l'emobon radlgné» 
ose la nouvelle de cet acte odieux a soulevé le 
leadematn panai le population, à, grt^ 
nombre de personnes, a va aaite du clergé, 
»liaient iavrnédiatemae* reoneillir les restes de 
«a croix baisée et les transportaient rebelau»e 
ment daes réguse Saint Jacques, où m oat es» 
ifiaar'ui »ut le jour. Cependant, par ardre 
émané de l'Hôtel de Vifie, on descellait tout 
aussitôt les croix qui furent remisées dans un 
lieu bien indigne d'elles, et Ion commençait A 
raser refl piédestaux 11 

lie soir, au milieu d'une assistance considé- 
rable, la croix était portée de l'église 9eéov 
Jaeqoee ea l'église Sainte-Marthe, où une pre* 
ttûére cérémonie d'expiation avait lieu. 

De multiples protestatioas ont été «lâchées 
sar les mura de la ville, et une seconde céré- 
monie d'expiation avait lieu hier dlmsartie ea 
l'église Sainte-Marthe. 

La portée poursuivravé-ellev Nous en doutons. 
Une quadruple expérience nous a prouvé oat) 
des actes de ce genre ne l'intéressaient pa». 

tB^®?3Wïà 
^£T?1,o,,8»'0*<"»a«t *• aajaxnrrans, 

fi**»- r»/- «pratprenfrjtpôïrede U tos> 3«nfcAfiVS, per le p. rStwIu». E« 
SFà. S,"2L!ÎÎÎ* S* de »S0 psgea, ill us tre de 52 gravases. JVte « frenai, B-antn 
4 fr. 50. 

titamr. irai u «e d. jTl-.nlx 

loe de ht wte .t de l'A  
paendroot intér*i h eu n.r. <iiïi l^lir sectriadr. 

une iiartH- e. 1-bistom u;un   pwiphs   lioaDUiller, a» 

ON DEMANDE UN CHALEJ 
VBSpèYanceâu peuffie raconte y ne*** ui^Ré 

de la Loire-Iefêrieure. af. R^s-'er, avant voulu 
louer, pour la belle saison, un ch*U«t tsor le 
eote. près de le charmante station l»lnènire 
du Poulifrunn. s'est beorté aux neue les pane 
mortillarrts poor un fonctionnaire aussi ga- 
loané. 

Dane telle maigon, M ne restait plus en'o 
signer, toiiies les conditions étant acceptées 
par le préfet, quand la ^/opriétirfre, oppressant 
on dernier moment è <xài 11 était âffosa. reel 
empreeeé de renoncer « -»cainem« d'éraoe» est 
tel locataire. 

AlUeurs, H. Bpgsr est reçu par uae éeme 
qui. elle, le cpnnaissaJt 

— Monsieur le nrétet, dit-elle, mon mari o eu 
l'honneur de défendre, pendant dix ans, les 
religieux persécutés, je ne puis pad loue» ma 
maison é un persécuteur f 

Ailleurs enOn, il réussit 4 lotror uft chalet 
dont les gardiennes ne lé con^siseem pas ; 
mais, parèn-il, après quelaties jœurs, la marcaé 
n'est pos ratifié. Et oiiksi de suite. 

Un chalet, n. T. K poor on pourra préfet 
expulsé t 

re  ij'ttn   peuple 

Cxepagadeeura&tm-elni 
îa Jßre s<nnte-Aonèt et . 
par Fmmçoa Pos. Un boon . 
Orvec portraits et autorrapne. 
Retaux. ta. me Boeaparte, à 

r de lonvrag» n» a» I»OL_ 
qnas «orcK. Ion do CnileéK 

i ftiMBt eonaattre i« ma>atae 
a» Koti^öaiii», racoBtor tm 

- Omptmtoc^jmm^mun igmeré. 

k^ m-vret de rjatocaùaiM IBustr* (». grow» 
et eorraepondanoa avec le» nareatts. * étfi- 
léM &^*é&£& "^"-s&t «a*iwoe,i8 ttjpos diiiérerite : complet et 
aésr«*xë, 48 on SB p. — 25 «fc,, 3-frw 50^6 *<«; 
K)0, lu fr. fronco. 

-A*?*, *■ sajépsaen coevire timbre-«) 0 fi-. » 
*>°^mJ**St?a*/JàliT+i? ***** doTis*- ornetéon da dtoerfch«   ê Luttas de texte é 

j»ïttrc.TA»wr*-» ''' Ht - »3x 
t D. -Aiûo 
sUoe- 

„100,19«. 
de eéaaeteneaa peur oatéea. 

P»o»n«. car« de o*j«a.î 

■ouvelas ttalnMgia dor^natique. - 
-    Ims'nej. *.   m.   La   4 

«tu lu  l.iauei du   paluaal SMesat «t data reel 
■ora. 

Ssigre  Colette 
ajMoiiR   GsBjtaiM,   m-lvi,   % 
S ft. g). Poassietgue. ta. rne G  
astison aarat-Borj. t CoaWn. Belgi 

ft  TF IJOvSir. da CxonttasÂ "în^2."t 
franco, 1 fr. 80. Pouaststgae, r 
»aria^ét Maison Satot-Rocfe, i t 

KAVCbendn delà czotx» voîs des -douleurs et 
des codsolations, par aVrr Lasts*, jatgus de 
KäloBs. In-IB. Prix- rit. m pouestafo», 
k. rue Casaette, Pari«. 

Oueauglju Science at i 

VAMimT] 
K CrJESSun 

Le cresson, qui passait pour une des 
plantes les pîus hygiéniques et les plus re- 
commandables par ses qualités a anfxscorbo- 
tiques », a été condamné par des médecins 
rmi ont découvert sur ses feuilles un ino-mte 
dé microbes. 

Délaissé, le pauvre cresson restait A ses 
fontaines. Curieux refour des choses : le doc- 
teur Zolaclus, par un rapport fait t l'Aca- 
démie de médecine, vient de lui readrr. sa 
popularité; il en fait un aliment indispen- 
sable pour les fumeurs. 

M. Zolackas ayant, en effet, injecté delà 
nicotine à des lapins et t des chiens, tes a 
sauvés du tétanos et de l'asphyxie qui S'en- 
suivirent par une injection du suckle cresson 
additionné de caféine. 

Que les fumeurs se leüesnerirdonppour 
dit : le cresson de fontaine est bien pour 
eux Usante du corps. 
IW HOTEL MBTlCuUEFt BE 75 antLIMtS 

C'est le sénateur Clark, un aschi-mil- 
lionnaire de Montana, qui s'est paye ce 
luxueux hfttel -t New-York. Les architectes 
venus à Paris pour étudier rarchftectaA 
française s'arrêtèrent au style Louis &TV- 
lls achetèrent enstrite une fabriqué de 
bronze et une carrière de marbre. 

On peut admirer les senlptuTes etlés» 
plafonds. 

L'habitation contient 140 chambres qni 
sont disposées de telle façon que plusieurs 
familles peuvent y vivre sans se rencontrer 
jamais. 

Dans le sous-sol, on a construit i5 salles 
de bains, dont chacune a coûté 10000 fr. 
On trouve également des piscines od il est 
possible de plonger et de nager et qui me- 
surent 10 mètres de long sur 7 mètres de 
large. N'oublions pas non plus des bains 
turcs parfaitement aménagés et dont les 
parois, comme dailleura-celles des autres 
salles de bains, sont formées de marbre de 
Carrare. Les baignoires sont également tail- 
lées dans un marbre de la plus grande 
beauté. Les piscines sont traversées par un 
courant constant d'eau filtrée. 

U faut avouer que tout le monde ne peut 
pas se payer une pareil«: fantaisie. 

PSOJECTIONS STB JÏAMS LURC 
On nous écrit da Calvados : ' 
Je suis heureux de TOUS dire qrm rat rues 

e d* arc _ ont rsM les apectateuc* dé 
•ojectron.  Chaque notre pre redore séance 4e proj 

tableau étoA onpaondiret lova, oat été UAonisoee 
é-les déatsaffér atxnairnMes. 

»srawsai» BIO*T, A Orbec. 
la on//eetion dis? man oe nro>act/on8 «or 

Jeonne e^Ojec f*»a« de »'mufmenter encore 
d'eu moins ca>«iaante photogropSfes prîtes par 
un (h rrae opOrateure A Domré«my, Veuootf leurs, 
Orféoiis, Srnéa, roure. Poiriers, eés. U Hïïm de 
ose laoseiia^i —rà pubttèo dims le prootmm 
nvméto rftr-« rZoaoisatettr* ». 

LE « FASC.HATEUR a 
SOnasURI 00 KüMtRO DU t-*UfK 
»tivtj» rsm.rtJaae éVH- mrm^j - t- MB 
»s éa tnmteitkmm k N » m or.TPaaés. m ér* 
. — x verlété : L» l«ep at ragjaaaa, l. I?KL- 
~ 4. Prajeettea arattana : »ea aeehaa pow 
i d» prejerSIene, ■- OA*»*- — Miettea «éetS- 

doa^géaa,  X-  - L'»cétyiaa», k «rd".tsai 

'•ttasay» jtt trwofkjOmx Db« X»,   Lew Saints pro\ 
Cases, — SEL ArU to te, 
être od Sarmlaalre ée Soi _ _ 
te» a«t»*ri eu père *e fatyt**.v*w Plsftaaeai, srvocat. 
— 3» De la prÉdeittnmtom * M »art OsW 4ts 
patent, par oa profeeeaor é» théakogi*. — Bet- La 

e^n »ä^«a*JEsa rjufssk 
ajesMe- — stt. Les articles aryantea««, par J. saujas. 
— »St Ott descente Ou Okrist aux enfers, par J. Tua- 
■KL. — 3*3. La reunion ruaaaOU!, par aSxOaé BsVO- 
aafvàkéBf, aasOjé ée fUlili—ai, sjocéan muabn de 
rsxeoté eransaoa dn Roaia. — ai ■«. Lot prmmmrt 
ouvrier, <U fBiKtnaUz, pas* t. Eaai»I. 2 vet. - OM. 
màrekmtmmg Mt oatkattettmuf, wer Ajmivaai SAIHT- 
^L"*^f trtpO; c«m-l.t .- Sonmm, pAtto**pfiU, 

Lisaat a ffîair*ntV3hrttqm*m> Ufta. - sej. iSS£. 
rqp'n-rur * Laoorrtai-r-c. M S.-D. FoLr»»v«»»»»v. ée» 
WsnSiTMmm- »Vlaé.^efvSÏiré» W-uwiMieHee, a» 
e%tr0è sou* Tank** ré^tme : t hm ÄftmJ*era. par 
3. kawouo**. — 350. Os jrmunte trtmwnmnm. par 
9. Dxatw*. aroeat. — 354. Lësprae* * Umtmmttm* 
et de cauonismttan, par a. mcxmtmsxm. proiaaeeaa: 
h liastUot catAiollqoe de Pasat. T SOS. OréfoOr* TV ! 
et M téVùt-tm at x> siebte, pa> J Baroautarra- — 
S53 insmamt U7 et rapomàt ds* x>a>av«tr pmntißomL ; 
par J. »aooaaairTi. —su. b eéttsVev precheun, par ( 

NU P.tt.î* iwawa, eXP. —OM. » «*etf «S»»*» 
«C ta sawxratune poputmtner par m. DsrrOs, 

Çbaa^un de ces vol. i»-«a^oix.j*d fr. 6u, Bïoud. - 

Wft So. peatrssW ï iWaSaL 
ne rac*l k laftta ptas net et pîoJ eSrotsWeraent 
trati»»i»»a on» eelaMO; en réett on la réalité "innu 
éas aasaoerugu prête a|a* ds eKtaav a U fois et da 
tuferü-ei »é drleae ptitHnut doot la« sast^Oéros i 
s»as compter «oa, grace a H fldm traÄption da 

_  Waïasatsi. an p 11 
stééra. 

Iletaax,Ta. rue) onarjsrte, PortS. 

Causeries morales et d 
t« capitaine Qâaxos- Prrx : 
10. ru« Danton, Sari». 

Amour «t Haine, dram« sonat «a- 3 «eves 
nsFÂ. t. m Siurri-HoHomm. BaaaV. ra-!S de 
là nages. Prix: 1-if.M. Reboox, fSSntsWRae. 
BöuSSlIN. i (Noséi. 

e  d'Are   on   le   o «isaaiaal   d» 
__ VHjeni actes et en vers, oar» obnjte 

AF^&&ÏÏfàk&2£. 

ZEsXiSi 
Ce voleta» «at lai 

K. r>. Maruer Soul 
•m paras. Il en  
Hess «e rnlatelre «é 

I t*»*rarfx do l'agréa*s 

■M œ 
desfsi« 

«•roster as Länaa-s. d'Bsrv« sa 
"nrWafTw fBaT^** 

^^«e^ÄtfxS, 

(Snvre SaingCbarles, é QranaxicertHBets-icniei - 
U.i.1 de prix. Exclut roman» eats isuu^ntrssv 

gnevHejpttie-Eorat : Nonveanaunne, 
»lot du fondeur da ter et de cuivra ooak 
les principaux appareils et le« «Mthaa. principaux appareil» et sa» «aeuasieVlea" 

akas nsii i MISS BOUT 
.- leurs «Huâtes «raila* 

fabricaBon «a la fonte -—TlSasaaiLÉS   It     " 

lus usitées et les i __ 
fer, le enivre et leors i 

pour rendra 
. treitaat delà te 

M 
fonde, de l'acier Bessemer, du laiton, dû nroaxê, 
du broau phosphoreux et des divers alliage« 
ée cuivre «n usas» dana 1'industrM moderne, 
poor asages spéciaux, suivi de la route den 
xtaftMS et tes cloche», par A. OOUOT el U Loa. 
SXBT. — Nouvelle édition, revue,  corrigée el 

Iaagesaatae, par N. CnsavaocnoinAs. ingénieur; 
dee «rta et manufactures, ancien maître fom 
deur. — Deux vol. ornes d» S3 flauraa dans u 
texte Prix ■■ franco, « nvnt. Huas, aV rua 
BeotofeaHN. Pari«, VlÀ 


